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RES UME 

A une epoque qui privilegie la comnıwı ication entre !es nations, ou le conı­
nıerce, le tourisnıe, la cu/ture ont echappe au cadre etroit et protectiomıiste des na­
tions pour s'internationaliser, ou le concept meme de ''Citoyen du Monde" prend 
une dinıension indeniable et wı caractere authentique, l'apprentissage des langues 
vivantes est au coeur des preoccupatimıs de bon nombre de responsab/es en ma­
tiere d'enseignement. 

Les donnees du probleme et tes objectifs d'apprentissage ayant change, 
qu'en est-il des methodes d'apprentissage? 

Nous nous proposons ici d'etudier cette evo/ution pour le cas precis de la 
langue française en analysant certaines de ces nıethodes et en s'interrogeant sur fes 
fondements methodologiques qui /es soutiennent. 

ÖZET 

Uluslararası iletişimin ayncalık kazandığı, tecim gezim ve ekinin uluslararası 
bir niteliğe bürünnıek için ulus/ann dar ve konınıacı çerçevesinden sıynldığr, dahası 

"Dünya Yurttaşı" kavramının yadsmmaz bir boyut ve içten bir nitelik aldığı bir dö­
nemde, yaşayan dillerin öğretimi, eğitimden sonını/u çok sayıda görevlinin kaygıla­
nnın özeğini oluşturmaktadır. 

Sonınun verileri de, öğretimin ereği de değişliğine göre, öğretim yöntem/.::rinin 
dunırnu nasıl? 

Bu gelişim, burada, kimi yöntemler çözü•nl.;nip yör:tenıbilimsel dayanaklan 
da sorgulanarak Fransız Dili alanında incelenmc!;tedir. 

* Allache U>ı~ ;'!;~:.:;ue J Istanbul- Turquie. 
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A l'heure ou la didactique des langues etrang~res (D .L.E.), forte de ses 
structures de recherche et d'acquis theoriques recents avance a pas tellement 
grands qu'on croirait assister parfois a une "fuite en avant", a l'heure ou les reali­
tes coınmerciales se conjuguent ou s'opposent a ces memes acquis theoriques 
pour engendrer reguli~rement de nouvelles methodes d'enseignement du fran­
çais langue etrang~rc (F.L.E.), a l'heure ou la terminalogic s'enrichit de nom­
breux neologismes bien souvent ni tres explicites ni ,;~s bien assimiles, a l'heure 
ou, en bref, l'enseignant "de base" (sans que ce terme ne soit aucunement pejo­
ratit) risque de s'egarer dans des labyrinthes qui sont partie integrante de sa 
profession (bien qu'en amonl), il ne parait pas inutile de faire le point et pour 
ce, d'analyscr l'evolution connue par les methodes de F.L.E. depuis le debut du 
XX:eme siccle. 

Afın d'cviter toute querelle "ideologique" et de permettre une analyse la 
plus objective possible, il convient de poser prealablement quelques axiomes 
dont certaıns peuvent paraitre evidents mais qu'il ne faut ni negliger ni perdre 
de vue: 

1) Ne pas confondre: 

- Methode recentc (of date de parution) 

- Mcthode moderne (methodologie en accord avec la recherche en 
D.L.E.) 

- Methode utilisant une technologic moderne (video, ordinateur, video­
disque ... ) 

2) Il n'existe pas (cl il ne peut pas exister) de methode "rniracle" permet­
tant un apprcntissage sans effort de la part de l'apprenant. 

3) Quitte a passer pour des "provocateurs", nous dirons qu'il n'existe pas 
de methodes ou de methodologies meilleures que d'autres dans l'absolu. Il 
existe par contre des methodes plus ou moins adaptees a une situation d'ap­
prentissage donnee, situation pouvant etre defınie par des parametres tels que le 
niveau, l'agc, la/les motivation(s) des apprenants, les objectifs d'apprentissage, 
les horaires et autres contraintes "institutionnclles" ete. 

4) Gardons enfın a l'esprit que la D.L.E. n'est pas (pas encore?) une 
science cxactc mais qu'elle a souvent progresse par la methode empirique dite 
"des essais et des erreurs". Profıtoos-en pour nous gausser de ceux qui, deni­
grant aujourd'hui les methodes des decennies passees oublient un peu vite qu'ils 
H.:S ODl a leur epoque defendues et diffusees avec acharnement et gageODS que 
l....s ml ı 10des actuellcs les plus modernes feront pour le moins sourire dans une 
dizaine d'ann~s 1.1r lcs imperatifs commerciaux, la mode (et oui!) ou la re­
cherche les auront renJıı ·s o '.<t~s. Qu'on ne voit dans ces propos aucune at­
titudc polcmique et encore moins n\ J~marche conservatrice mais une simple 
mise en gardc: toutes lcs method es ne son ı qu ~ . ı " S etapes sur la voie d'une re­
cherche dont l'aboutissement est utopique. 
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Rejouissons-nous de cet etat de fait qui ne peut que nous eviter routine 
ct ennui ... 

Il n'est bien &ur pas question d'envisager ici un "semblant d'exhaustivite" 
dans lcs methodes F L.E. presentees. Nous nous contenterons d'etudier 4 
"grands momcnts" dans l'cvolution des methodes & de la methodologie: 

- La situation au debut du sicele 
- Les methodes dites "traditionnelles" 
- Les method._ "S.GA.V." 
- L'approehc co.:nr:1unicative. 

1) L'ENSEIGl'ı'EMENT DES LANGUES VIVANTES AU DEBUT DU 
XXeme SIECLE 

Exemple: "Methodc ALGE" (St-Gall; 1919) 

cf annexe 1 

Cet ouvrage, a notre avis representatif de l'enseignement des L.E. depuis 
la fin du XIXerne sicele nous amene a nous poser le probleme des fınalites de 
tout 1pprentissage et done de l'adequation de l'outil necessaire a cet apprentis­
sage, a savoir la methode. 

Rappelons simplemcnt qu'a l'epoque de la conception de cette methode, 
les voyages a retranger (voyages a raisons commerciales, touristiques, cultu­
rclles ... ) etaient exceptionnels, que la Television, la radio, le telephone, les mag­
netophones et autres phonographes n'avaient pas encore vu le jour ou en etaient 
a leurs premiers balbutiements et que, d 'une façon generale, le seul contact pos­
sible avec une languc ou une culture etrangeres se faisait par le canal de l'ecrit, 
~n}ce en particulier a la diffusion d'oeuvres littreraires, eventucUement de la 
presse ecrite ou encore d'echanges epistolaires. 

Il parait done logique que !es manuels de l'epoque privilegient l'ecrit et 
negligent l'aspect oral de la langue. 

C'est done ce que fait S. Alge dans ses "Leçons de français", leçons dont 
les caracteristiques sont les suivantes: 

- Support ecrit (textes). 
- Aucune illustration. 
- Texte thematique et pretexte a l'etude d'un champ lexical dairement 

d.efıni ct annonce (ex: leçon 56 "Le corps de l'homme"), ce qui en ac­
centue l'aspcct didactique et "fabrique" (termes a opposer ici a "au­
thentique"). 

- Texte le plus souvent deseriptif ("le nez est en partic entre les yeux, en 
partie au-dessous des yeux"). 

- On privilegie la 3eme personne du singulier (pas de dialogues). 
- Message porleur du "bon sens français" (cliehes et proverbes) et truffe 

d'exprcssions litteraires irnagees. 
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Ouant a la methodologie preconisee, et commune a pratiquement toutes 
les methodes de cette epoque, elle peut se resumer par la succession. 

Lecture -. Traduction -. Questions sur le texte; les exercices d'appli~ 
cation se limitant aux classiques themes et versions. 

Cette methode, analysee de nos jours fait bien s\ır nostalgiquement sou­
rire et fait figure de curiosite ou meme d' "antiquite", mais on doit tout de meme 
noter les points suivants: 

- Les methodes que nous prônons et diffusons a l'heure actuelle connai­
tront le meme sort (Et oui !...). 

- Ces methodes ont, a leur epoque, "fait leurs preuves", meme si les per­
sonnes qui les ont pratiquees ont tendance a "parler comme des livres" 
et a employer une langue aujourd'hui un tantinet desu~tte. 

- L'approche "Theorique", a savoir privilegier la comprehension de l'e­
crit et negliger totalement l'aspect oral de la langue peut encore se re­
trouver de nos jours, entre autres dans la formation de scientifiques 
amenes un jour ou l'autre a eechereher des informations dans des ou­
vrages rediges en langue etrangere et dont l'objectif d'apprentissage 
N°l est done la "lecture" (au sens cette fois de eecherche et reperage 
d' indices porteurs d'informations). 

2) "Cours de Langue et de Civilisation Françaises" ("Mauger bleu", 1953) 
cf annexe 2 
Nous voila devant un "monument" du F.L.E. Cette methode est en effet 

celle qui a ete la plus diffusee et est encore aujourd'hui une des plus vendues, et 
ceci dans le monde entier. Nous ne nous attacherons ici qu'a comparer cette 
methode ala precedente afın d'en noter les "inovations". 

Tout d'abord les points communs: 

- Support ecrit (meme si des disques puis des cassettes etaient disponi­
bles, cette methode prigilegie egalement l'aspect ecrit de la langue). 

- Texte thematique et artificiel pretexte a l'etude d'un champ lexical 
precis (leçon 9: la tete). 

- Texte descriptif et le plus souvent ecrit a la 3eme personne du singu-
lier esa bouche est grande, ses levres sont rouges ... "). 

Maintenant les differences 
- Illustration aidant a la comprehension du texte. 
- Apparition (discrete) de l'alphabet phonetique international (A.P.I.) 

pour aider ala prononciation (cf has de page gauche). 
- Tbeme grammatical (leçon 9: l'adjectif possessif). 
- Tableaux grammaticaux et grammaire explicite. 
- Exercices de grammaire. 
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Le "Mauger bleu" (du nom de son concepteur et de la couleur de sa cou­
verture) est representatif des methodes dites "traditionnelles". La grande inava­
tion par rapport aux methodes du type "Alge' est done l'integration de la gram­
maire A l'apprentissage de la langue, ce qui donne done des textes doublement 
pretextes a. 

1) un champ lexical 

2) un point de granımaire. 

Remarquons egalement que ces methodes, contrain:mcnt a la plupart de 
celles qui leur succederont, permettent sans probleme l'auto apprentissage. 
Peut-etre doit en voir ici la cause de leur indcniable succes commercial. 

Quant a la methodologie preconisee, elle est pratıquement la meme que 
celle de la Methode "Alge" mais la succession: lecture/traductio!ıJ question est ici 
encadree par l'apprentissage et des exercices d'application du poınt gramma•ical 
cible. 

3) Methodes Structuro-Giobales Audio-Visuelles (S.G.A. V.) 

Si les inovations n'etaient pas spectacuh>ires entre les methodes type 
n Alge" et les methodes di tes "traditionnellcs", l'cvolution se fera beaucoup plus 
vite et de façon plus radicale A partir de la fın des annC(;S 50 avec l'apparition 
des methodes Structuro-Globales Audio-Visuelles (S.G.A.V.). 

Cette evalutian est due a plusieurs facteurs: 

A. Elaboration du Français fondamental. Le Français Fondamental a ete 
elabore a partir de 1954 a l'aide d'enregistrements realıses a la meme epoque. 
Rappelons ici pour la petite histoire que l'equipe chargee de l'elaboration du 
F.F. (Centre d'Etude du Français Elementaire) est devenu par la suite le 
C.R.E.D.I.F. (Centre pour la recherche et la diffusion du français), un des cent­
res de recherche les plus actifs en D.L.E. 

L'idee de base pour l'elaboration de ce F.F. etait de rechercher les occu­
rences les plus elevees parmi le lexique et les structures du français afin de les 
enseigner en priorite. Cette enquete statistique basee sur la frequence d'emploi 
vit son aboutissement dans les 2 tomes du "Français fondamental" ("er & 2eme 
degre) et dans l'emploi qu'on fit des resultats pour la canception de methodes. 

B. Large diffusion des magnetophones (a handes puis a cassettes) et des 
projecteurs de films fixes. Si le second de ces "outils" permettait une explicita­
tion collective et visualisee de l'enonce, le magnetophone apportait dans la 
classe un changement beaucoup plus important dans la mesure ou: 

- il introduisait dans la classe une autre voix ::. ·r :eıı.- doJ professeur 

- cette voix appartenait a un nat!f fı ança.s done ( conscicmment o u non) 
plus credible pour l'apprenant quant A la prononciation (accent de­
bit..) 
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- modele toı.ijours identique et done reference fixe et "exacte" dans la 
recherche de l'imitation vocale 

- auto-apprentissage de la prononciation du français pour l'enseignant 
C. Au niveau de ce qu'on peut appeler la theorie, plusieurs idees nou­

velles voient le jour: 

- Une langue sertavant tout a dialoguer (c'est l'epoque du tourisme de 
masse et de l'intensification des voyages et echanges -commerciaux, 
culturels ... -) d'oiı prenominance de l'oral: "La linguistique appliquee a 
l'enseignement des langues ne s'occupera que de la langue contempo­
raine, consideree comme moyen de communication oral: elle se place 
au niveau de l'usage" (1). 

- On s'interesse egalement au "fonctionnement" de la langue et on de­
laissera alors la grammaire explicite pour une grammaire implicite 
dont l'apprentissage se fera a partir de l'acquisition de mecanismes, 
ceci grace en partie aux nombreux exercices structuraux qui accompa­
gnent ces methodes: "Aux exercices pieges d'autrefois qui servaient 
davantage a mettre en relief les insuffisances et les lacunes des eleves 
qu'a faciliter l'apprentissage se sont substitues, sous l'influence des 
etudes linguistiques, des exercices beaucoup plus systematiques qui 
conduisent au maniement automatique des principales structures pho­
niques et grammaticales et qu'il est convenu d'appeler exercices struc­
turaux" (2). 

- Pour mettre les apprenants dans une situation optimum d'apprentis­
sage, seule la langue cible doit etre utilisee en classe et la langue ma­
ternelle est done banie des cours de langue. 

- La traduction est egalement releguee aux oubliettes et laisse la place a 
une "comprehension intuitive et globale des enonces". 

Dans la pratique, on se trouve done devant des methodes: 
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• Pratiquement uniquement orales, meme si certains concepteurs refu­
sent de le reconnaitre: "De Vive Voix accorde la priorite a l'appren­
tissage de la langue orale usuelle. Mais la langue ecrite n'est pas neg­
ligee pour autant. Nous proposons, en ıeme partie de ce manuel, des 
chapitres d'initiation a l'orthographe du français. Les' ı ers exercices 
de transcriptian pourront etre commenres au cours de la 5eme leçon 
de la methode"(3). Il suffit d'ailleurs de jeter un coup d'oeil sur le li­
vre de l'eleve de De Vive Voix (cf annexe 3) pour se rendre comute 
que l'aspect ecrit de la langue a ete totalement occulte. ' 

• Utilisant " D lexique reduit, meme s'il deborde parfois du cadre strict 
du Français Fon·iarnental. 

• Avec une progression gramm:ıticale rigoureuse allant du simple au 
complexe et des tableaux recapitulant l'acquis grammatical, veritable 
colonne vertebrale de ces methodes. 



• Fabriquees autour de dialogues pretextes A l'utilisation des structures 
syntaxiques cibles. 

• Necessitant des apports technologiques (magnetophone + projec­
teur) et done une dispositian gtographique de la classe differente (cf 
tableau recapitulatif). 

• Iııposant un veritable tabou quant A l'utilisation de la langue mater­
nelle. 

• Ou une grande partie de l'apprentissage se resume A l'imitation d'un 
modeleeta l'acquisition de mtcanismes. 

• Enseignant une langue (trop?) correcte et appartenant plutôt au do-
maine de l'cerit. 

• Ne tolerant pas l'erreur. 

• Avec lesquelles on reeherche un certain perfectionnisme. 

• Entrainant l'apprenant A des "productions reflexes" (stimulus - Re­
ponse). 

• Oh les personnages et les situations manquent de "profondeur psy­
ehologique" et ou les dialogues sont done normalises et banalises. 

• Se eherchant une image authentique et dynamique. Les titres de la 
plupart de ces manuels sont A ce propos significatifs ("Le Français et 
la vie", "La France en direct", "Voix et images de France", "De vive 
voix" ... ) 

Methodologies preconisees: cf H. Besse 

Remarquons pour conclure sur ce type de methodes que les methodes 
utilisant le tableau de feutre peuvent pour la plupart leur etre assimiltes, les 
seules differences etant l'emploi de materiel. Idem pour la plupart des methodes 
video actuellement sur le marche: "C'est, de !'audio-visuel qui bouge ... " 

au niveau methodologique. 

4) Methodes dites "en approche communicative" 

Ces methodes (do nt la plus representative est peut -e tre "Archipel") sont 
le fruit a la fois de la recherche et des critiques portees sur les methodes 

1 

S.GA.V. 

a) ce qu'on reproche aux methodes S.GA.V.: 
- personne ne parle F.F. (pauvrete du lexique) 
- manque de dimension psychologique 
- langue trop correcte et ressemblant plus a la langue ecrite qu'orale 
- trop peu de place laissee a l'ecrit 
- malgre les promesses des concepteurs, situations pas tres communica-

tives 
- aspect par trop artificiel des dialogucs 
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- on ne tient pas snffisamment compte des besoins de l'apprenant 
- les performances orales, meme rtussies sont en gtnt rallimittes, sou-

vent rtduites A des clichts et mal intt gctes d'ou difficultts pour s'ex­
primer en milieu rtel 

- carcan mtthodologique trop strict, succession trop rigoureuse et rtpe-
titive des moments de la classe 

- banalitt des dialogues 
- place 1aisste A l'exploitation trop rtduite et souvent "escamotte" 
- exercices structuraux non contextualists et fonctionnant dans le vide 
- favorise l'acquisition de mtcanismes au dtpens d'analyses de situation 

de coınmunication 
( cf Widowson) 

b) Apports de la recherche: 

• notion de competence de communication. Introduite par H ymes par 
opposition a la notion de compttence/performance de Chomsky. La critique de 
Hymes porte sur le fait qu' "aucune place n'est rt servte a l'adequation des 
enonces produits aux contextes situationnels et socioculturels". (E nseigner a 
communiquer en langue etrangere, Sophie Moirand, H achette 1982). Il ne suffit 
done pas de connaitre une langue etrangere, encore faut-il etre capable de choi­
sir entre differents enonces ( ou au niveau du non-verbal) celui qui correspondra · 
le mieux a la situation donnte. Ceci nous amene tout naturellement a parler des 
situations de coınmunication. Leur analyse apparait de plus en plus importante 
et prealable (meme de façon inconsciente) a toute expression et peut se resumer 
par les questions suivantes: Q ui communique? Avec qui? Par quel canal? 
Quand? Ou? Pourquoi? ete. 

• Austin (How to do things with words") puis Searle ("Speech acts") ont 
mis l'accent sur ce qu'on pourrait appeler "l'intention t nonciative". Les enonces 
ont en effet une valeur communicative ("illucutionary force") qui peut ne pas 
correspondre a leur valeur superficielle ("propositional meaning"). 

• Etaboration par le conseil de l'Europe du "Niveau seuil". Il s'agit de 
"ce qu'un etranger doit savoir des activites verbales d'un groupe pour partkiper 
de maniere appropriee et effective aux activites de celui-ci" (Hymes: The ethno­
graphy of speaking"). Ce releve est interessant et ceci moins, nous semble+il 
par son contenu formel que par l'arrangement de celui-ci. En effet, en accord 
avec les travaux sus-cites de Austin, les differents enonces ont ete regroupes en 
"actes de langage" (ex: ordonner, defendre, proposer, promettre, menacer ... ) en 
en privilegiant la valeur "fonctionnelle". 

• D'autre part, les eecherehes socio-linguistiques et psycholinguistiques 
trouvent une place de plus en plus importante dans la D .L.E. En effet, depuis 
quelques annees, l'attention des linguistes s'est deplacee de l'etude des proprie­
tes dormelles du langage a celle des differentes manieres dont le langage est .uti-
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lise dans la communication reelle. Rappelons simplement ces quelques conclu­
sions: 

a) socio-linguistiques 

Ces dernieres annees, l'attention des linguistes s'est deplacee de l'etude 
des proprietes formelles du Jangage a celle des differentes manieres dont le lan­
gage est utilise dans la communication reelle. Le travail d'Hymes de Gumpertz 
et d'autres aux U.SA. et de Candlin de Widdowson et d'autres en Grande Bre­
tagne ont eu beaucoup d'influence. En ce qui conceme l'apprentissage des lan­
gues etrangeres, ceci implique que: 

- il ne suffit pas d'enseigner le systeme grammalical formel d'une lan­
gue. Si l'on ne possede pas en meme temps une maltrise des regles 
d'usage correspondantes, il est possible et meme probable que des 
phrases grammaticalement correctes soient employees improprement. 

- il ne suffit pas de se concentrer sur la structure de la phrase en ne te­
nant pas compte de la maniere dont les phrases s'imbriquent les unes 
aux autres pour former des echanges oraux ou des textes ecrits. Tenir 
une conversation implique la capacite de s'adapter et de se reajuster 
constamment au mouvement general de la diseussion. Il ne s'agit pas 
seulement de juxtaposer une serie de phrases correetes n'ayant aucun 
lien entre elles. 

- il ne suffit pas d'enseigner seulement la fonetion referentielle (ou co­
gnitive) du langage. C'est-a dire que l'eleve doit non seulement etre 
capable de transmettre un message ou d({ poser des questions sur ce 
qui l'entoure, mais aussi d'etablir le contact avee son interlocuteur 
("phatie funetion"), d'exprimer son attitude envers lui ("expressive 
funetion"), et de le faire reagir cnconative funetion"). En d'autres 
termes, celui qui apprend a besoin de ce que Hymes a appele "an 
ethnography of speaking", c'est-a-dire savoir preeisement quelle sorte 
de ehoses dire, sous quelle forme de message, a quelle sorte de per­
sonne, dans quelle sorte de situation. 

- il ne suffit pas d'enseigner une seule variete de langue. Nous nous 
adressons aux autres de plusieurs manieres, dans un registre qui va du 
formel a l'intime, selon ce que nous ressentons pour eux, selon notre 
condition sociale ou professionnelle, selon l'endroit oiı nous nous 
trouvons, ete .... Il est done necessaire de comprendre les differents re­
gistres d'une langue et d'etre en mesure de les utiliser dans tes sitna­
tions appropriees. 

Pour resumer, celui qui apprend doit acquerir une compttence de com­
munication aussi bien qu'une compttence purement linguistique dans la Jangue 
qu'il etudie. 
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b) psycbo-linguistigues 

Les principes et les pratiques dogmatiques de la psychologie du compor­
tement appliquee a l'enseignement des langues ont ete en grande partie aban­
donnes. Un travail considerable a ete fait sur le processus d'acquisition du lan­
gage et il a ete reconnu que: 

- nous n' en savons pas assez dans ce domaine pour etre dogmatiques, 
- l'acquisitidn d'une langue se fait de differentes mani~res et a diffe-

rents degres, selon les personnes, 
- le fait de commettre des erreurs est un element necessaire de l'ap­

prentissage, 
- l'apprenant est beaucoup plus important que le materiau pedagogi­

que. n transforme d'une façon active ce a quoi il est expose. Le resul­
tat d'un type donne d'enseignement peut ne pas etre necessairement 
celui auquel s'attend l'enseignant. 

Dans le domaine de l'apprentissage des langues, ces idees sembleraient 
impliquer que: 

- ll ne peut y avoir de methode universelle, 
- l'el~ve ne doit pas necessairement travailler en suivant des progres-

sions, dans les domaines de la grammaire et du vocabulaire, qui, 
soient structures de façon rigide, 

- on devrait lui apprendre a savoir tirer profil de ses fautes, 
il faudrait tenir compte des besoins de chacun, 
on ne devrait pas "donner un enseignement" mais aider l'eleve a ap­
prendre. 

En resume, l'attention s'est deplacee et est maintenant concentree sur 
l'apprenant et sur ~es besoins. 

A la lecture de ces principes, on voit vite quelle sera la "methodologie" 
preconisee par ces metbodes. On pou.ıTait la resumer par ces quelques mots: 
Adaptation de l'enseignant a la situation de classe, autonomisation et responsa­
bilisation de l'apprenant, plus de Professeur mais un animateur 1 banque d'infor­
mation charge de dynamiser un groupe interactif, equilibre entre l'ecrit et l'oral, 
plus de elcisonement entre les 4 aptitudes. 

Quant a la sacro-sainte progression sans laquelle on ne saurait imagiDer 
de methodes d'apprentissage, et bien on la retrouve mais en terme d'actes de 
parole et non plus de formes grammaticales. 

Comparons (en caricaturant - mais a pe ine -) comment la meme phrase 
peut etre traitee, tout d'abord dans une approche S.GA.V. puis dans une ap­
proche de type communicative (ou notionnelle 1 fonctionnelle). 

Soit la pbrase: "Prenez un verre" ... 

a) Dernarche S.GA.V.: pour un enseignant habitue aux methodes 
S.G.A V., cette pbrase devient (meme si ce n'est pas explicite de cette façon de­
vant les €tudiants): 
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Vbe prendre, imp6ratif, 2eme p. du pluriel + C.O.D. 

et pourra done etre rapproche de 
"Prenez la porte!" 
"Prenez la lere rue a droite" 
"Prenez un parapluie" 
"Prenez votre temps" 
"Prenez de l'aspirine" 
"Prenez l'avion" 
ete. 

b) Approche communicative: on s'int~ressera a la v~ritable valeur de la 
phrase et done a son "intention enonciative". "Prenez un ver re" sera done pt:rçu 
comme une invitation et sera alors rapprocM de 

"Vous voulez boire qque ehose?" 
"Une biere?" 
"Vous n'avez pas soif?" 
ete. 

Autant de phrases diff~rentes quant a leur syntaxe mais qui ont la meme 
valeur si on s'int~resse a leur sens reel; alors que les phrases du type "Prenez la 
portel", "Prenez la lere rue a droite", "Prenez un parapluie" ... seront considerees 
comme des actes de parole seivant a tnoncer un ordre, des indications, un 
conseil ete. 

Conclusion: "A quoi ressembleront Ies methodes du futur?" 

n n'est bien sfır pas question ici de vouloir jouer les devins et de lire 
l'avenır de la methodologie du F.L.E. dans les lignes ... des manuels, mais l'evo­
lution (plutôt que le ehangement) des m~thodes d'apprentissage nous permet 
cependant d'emettre des prtvisions relativement objeetives quant au futur de ces 
mtthodes. 

Et ce, a partir de 3 criteres: 

1) le rapport oral-tcrit 

Apres etre passt du "tout ~erit" au "tout oral", les mtthodes semblent au­
jourd'hui avoir trouve un equilibre judicieux entre ces 2 aspeets de la langue. 
Continuite done dans ce domaine, tout au moins pour ce qu'on peut appeler 
l'apprentissage "gtntral" de la langue, eertains programmes sptcifıques (français 
de sp6cialite) pouvant priviltgier l'une ou l'autre de ces approches de la langue. 

2) Authentique/Didactique 

En opposant ici "Didaetique" a "Authentique", ce sont 2 conceptions de 
l'apprentissage des langues vivantes que nous mettons en concurence. 

Or, la tendance actuelle mantre que, de plus en plus, on s'oriente versun 
enseignement base sur l"authentique": authentique des situatioos et de la langue 
utilisee. Gageons que les methodes futures iront encore plus Ioin dans cette 



voie, ce qui am~nera, A court terme, la disparition de la notion meme de prog­
ression, quelle qu'elle soit. 

3) Rclations enseignant-enseign6 

Nous d6bordons ici du cadre strid de l'apprentissage des langues vivantes 
pour aborder le domaine de la p6dagogie dans son ensemble. Cest en effet une 
d6marcbe g6n6rale dans l'enseignement que de rtduire le rôle du professeur et 
de parler sur l'interactivit6 entre les apprenants en tes plaçant en situation et en 
tes responsabilisant sur des taehes pr6cises et d6finies au pr6alable en comm.un. 

De plus, dans le cas pr6cis de l'apprentissage des langues 6trang~res, 
cette 6volution se justifie d'autant plus qu'elle privil6gie la pratique de la langue, 
pratique que chacun reconnait indispensable pour atteindre un niveau perfor­
mant. 

M6thodes privil6giant l'asped authentique de la langue, avec un 6quilibre 
entre l'oral et l'tait et ou une part de plus en plus importante sera laiss6e ~ 
l'apprenant? L'avenir nous le dira. .. 
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ı C. LA PRATIQUE. 

ı. 
f>G. I.r corııs ti r rıı oıııııı<>. 

A. 
Le corps de l"bnwmc sc compo'c de la t.!te, 

rlu * tıuıır Pt. des membres. 
La ıcı~ ~•t la partic supt'rieure du corps de 

l'bonıuw, elle ~•t le si~ge de l'ıntellıııence; c'est 
pourqıı oi l'ou dit: il a perdu la t.!te, r'est·iı· dırc 
il ll perdu la raison, il o'est plus capable de re· 
fit'chir ll J a des per:ınnue• qui tieunent l :ı. t.! te 
haute ~ııe, " croieot p!us graudes qu'elles o~ 
soot: ~lle~ sont fihe•, orgueilleuses. Quand oou' 
a1·ous laıt quelquc chobe qui ne oous f:ı.it pa• 
lıounruı , no us bai9soue la. tH-t' ; rıous n'a,·ons pas 
ı~ rourug<• d(' regarder un autre en face, part(' 
qııe nou' av .>rı bonle, nous soaı mes h·ınteuı. U u 
rualadl", parfoı.... u'a plu:t sa tcı~. c-'<,st.-8 dirr· son 
iııte!lı~eııro esl 'troublee, ıl ne sait plu~ ce qıı'il fa il 

L;ı l•'lt• esl ro u I'CriA· de poils, de che~euı 
Ceul>cı t\lmt ou noit;i ou bruns ou blonds, rarc 
ıııout ib '""l rouges ( •rou<). Cette f>f'lite fiile 

les che1 e u' Lloods, c-.'sl u ne petıle ' blondiut 
bloodınrtlel. Le< dıe1euı des hooımc• qui sont 

-.: ~"~l X SP prrJeut peu a pru, et ceuı ,1ui rf>'st.Pnt 
.~ ... ıf'ournt grh rt blanc~. LE>.:t cheveuı de-s jeunes 
lt'1ınmes rroi!)M'nt 1

. conıınf" les plant.es; dr· temp-. 
1 

troittf' Jıo crc:ıı~. tu cryıl-. ıl cr .. ~tt. oous cr<htowo ... 'ouı. c ro u 
.... :. ll,. rrı~ı .... ~nt, Jt> crı . .. ; C'HJI'»•DI, c.r'l) 
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en tenıps il fau L les couper. C'esL le coi6'eur quı 
fa iL ccla. On s'arraog~ les chc•ruı; on sc peigııı• 
Pour dırc non, on secoue la tN~. 

Uue parlie de la t.!te s'appelle vıııago ou 6ı;uro. 
Dan• le ,.;,aı;t• oıı dı>Liogue lus yenı, le ncı, la 
boucbe, leo deuı JOUCs, le front, les deuı oreillc.•. 
lr mont<aı. Le vıs.:ıg<' dt"~ pcrsonncs quı hvul b(JIIf 

fr<J.ntc> est p.~lc oıı l>lauc. 

L'honımc a ıleııx yeuı. Il• sonl hlcus ou hru ıı< 
ou nnır~ n"u" ılı: ne;·· il a l e~ )fl'UX t1oirs, rornnw 
nous dı!'on~. ;.} a l~s che\'PUı noır~. Lr~ JE."ı •k 
l'homm , qı:ı e~t joyf•uı hrılleut, ils sont l1ri1):"ı~. 
il nou~ n:g:ırJt.• rJ'un n~ıl lnilltnıt L'homme qııj t•.st 
mallıeureux nou• rr~ardo d"uıı "u·il tri~k Lrs )<'lll 

d'un enfant qui l'ıuthait nou ılı:mandt•r quılque 

clıo91·, aupplient 1./urlquefoi• ııous ret-,rJon• uuı• 
p(·r . .ıııı ı• du f ·~aı dt: ı o·ıl, c'rsl·il ılın•. nı 'l:.i u·t~H 
dong h f~·r~(mne ıı..ı.ııı-:. 4u'ell~ le rcmarque. 

Lf' neı E"-;t r rı p;\Ttıe eutr~ lf's yeuı, "'n pa rtı .. 
au ·dH~nn~ d eş 'ff'tıt Au ınoyen du nt~l nOU!-1 ı.rıı 

t <:D9 lh bonnf' ~rit>ıır dt·:, fleu·r~ du foın. du rlolı 
lr rbiprı re-ronııail w~n;~. en fiaırant, fa tr~ ··e dt· 
~uı uı:ulrE' Dao!; •·c!·~ urit.e, f10 ı·ı-ut ~p ta'-._,.. i•_ 
ne1 rcıntrı uıı rı; ~>ııLle, c'est tl J '~' l', mı ıırut se 
Llo»·t'r 

)'nJırrbes. AuWt t d<' t('t.e.s, autaut .ravı:;. 

I.oiu df>-.. yrul., ) ııiıı rlu co:ur. 
I ,ı·tl dt, i(\ f··rn .. wre engraıs~1· le H'lU. 

t(ur~t ionc.. Quc-lt~:- sonlles parhes donı lt> c:orps rlr 
l'hoınmr e~t n:· nposE'? Comment s'app~lle la part.ıl?' s upc 
rı~" u rı~ rlu corps d·· l"homme ·~ De quo: la t f.te d~ l'ho mrıı<> 
rsl·f·:lı · le ~il·gr .._ De qu ('l i u ne partıe de la t~te t•s t-rllt 
COU\'erte? [Ot Quelle COU]t'Ur SOn İ )e~ C)l"Vt'UX? Qu~] n Om 

ptut· c.n dorıner d un tnfant dont lts d t'• . ta. so:ı:t h 1nds ·) 

~ 
;ı.. ;: r ' 
cı 
m 

~ ~ 
~ ;; b 
~ . > 
.o :-. ;: 

" ,.., 

"" 

}> 

z 
z 
~ 

ı: 

r 
rn 
.() 
o 
z 
(f) 

o 
rn ..., 
;:v 
)> 

7 
.() 
)> 

(f) 



.... 
1\) 
m 

r 

\.Itti 

tu 

(..Cu-u> cı... .( 
LEÇON 9 

o.o.V:e.· • ....ı-c· ~ . .. ı-<>... ı 
·o~~~ 

c rı f\vGe «.a)- !""""~ 

mo· ı, ton, son 
ı 

La tele lı 
' ' 

SINGULIER 
ma5culin 

ı b rurı 
mon chap~au 

- e&l bnın 

r .)u O!•ı r 
ton r h3ı,c.:ıu 

e~l noir 

f'mlnln 

j'.ai une rrav;ıte Lrune 

tu as uno rravıtlf! noire 

r"a cr;jvate 
..,. e<ıt brune 

NEUV!h!E LEÇON :? ; 

'i~ 
[}]] !..!.!,. LLLEI fıf ton 

ı 
son ,X 

la sa 1-, 
f_AC:. ses lı 

"C 

GRA.\I.IJAIRE 

L'ad jectif poaeeeaif 

ı:m 
~!ascu!tn sinı;ulier 1 mon 
Feınınin singulier ma 
Masculın cl feminin pluriel mea ·--

ı1 •r., n • t. ··"<~'• '·'t'o ...., eo~~~~~~r;au ll (elle} il u ne <ra" ale Ll~u,.. 

ta rr.-ı ... oıte 
e~t n oırc 

ta cra\ ale 
ı:~l blt'ue '( mo n \ : 

PLURIEL 
(maeculln d Uımlnln) 

f~•• dt s ,. i. • ı r:q.ı'C tırun, 

(.ıı des cr;H·.atc~ t,ru~ı c.ıı 

lu ;, , des chape aı ı'ı( noirs 
tu ... ., des rraY.'ı l r· noır~~ 

il (bile) ;;ı dee dıaptaııx bleus 
il (elle) a dtıl!l cr;p:a tes blt-ueJ 

ı chart:uıx sont bnıos 
me& c ra,ates sonl bn.ıncs 

te e 

••• 

ı cl.aptaux ~ont noirı; 
i <:r;;,\';ıles sont noıru 

ı chApeatıx ~on l bltm 
cra,·illu sonl bleur.5 

ATTENTION 1 - ton '' ... 
(nı11n oı••ıll~·J 

aon 1 ~·(~l~~ll 
Grcmd, pdıl, groı, lurıg , beau · ctnenılrnıen t ) un gro~ ll\ ıl' , le yrıı~ l ı u. 

avanl Ic norn 1 lee gn~l lı'"n·;, 

Des Jı, res~. m;ıı& de Eılıvres (de, sı l'aJı•·ctıf tSl oı aıı ll· 

1!> EXERCICES ... 

(cıiveı un odıectlf po s sessıl de~•nl: tit~. aıl, clıtnuz, ortillt. sou,cıl, no, bourhr, hoflo!J? 
ll~rts, dtnt. menton, front, l•ngue, br~s. jfmbts, m•in, pıtd, im4g~. ~·s,..du, gomme.s, '"'''l 
chıtrı, montre, sac, ut~iellt, ~p.ıult, crayons, dos, ci/s, genoux 

Changu /'adıec tif po s sessi l ; Mon nu ut pointu; m6 bovdıe esi petlle: m ts dtnh ~0.ı: 
tJI•nclıts; m ts ytur sont gr .nd s,· mon ortill~ ut l~tgt. ([xemple: ton nn .... son ntl, tre ,' 

Comp"teı 4ı'K /u noms: lltt, clıt~tus, yevı, sourcils, nu,jouts, bouche , mt>nlorı . ~~~~·o: 

V01cl un go~rçon .ll o~ une ... tond~.dts ch ... b1uns, du f ... vttls, d ts 1 ... mıncrs, un n p~ntı.. 

duj ... toses, vnt gr ... bouclıt, vn m ... caul, dts s ... noirs 

Voıci un portr•rt - C'cst le ._ıeage de Pıerre \'in· ıl) 
cenl. Pierre a de:~ı oheveux. [ i] (un chtt·tu) n oir,, un 
front [2J haut, des yeux {J} (u11 ait) b runs, de~ eo u r-: 
cllo (4) (m .) el deı c llo i5J (m.) lpoio, deı oroll loo (1.) (6J;jll) 
br;.:es, un neı [7J poınlu. Sa boueho [8] est cr:ınde , r.es · ı 
16 vroo (1.)19) so nt rougu, oes den ta (1.)( 10) so nt bloncheı, lll) 
son menton p 1) ut rond, ses Jouea (1.) 112) son t rosu. 
A·l·ıl une langue? - )taıs ouı ! - OU esl-f!llc 1 - Elle 

IV) tc r iveı tl t#pondt-ı: D~ qvtllt coultur sorıt lu chtvtuz dt Pırrrt l6l·ct out su ytu• sr,ııl 
b/rus? Commtnt sont st s sourcıls t l su ci/s? Commtnl td son {tont' Combıtn d'o" ,ı,· .. -., 
•·l ·ill Dt qvt llt coultur sonl su fhr~s l OU tsl u lı~ngvt 1 Combıtn dt dtnts J-l·ıl' D" 

qutllt coultut sonl· t lltS 7 Dt qutllt coulevr s otıt /ts cht~tuı d'H~Itnt .' Est-tJie be/lt·' 

es.l dans ~a bouche 

Pıerre n'esl nı beau, ni la id.- La pelıle lltltne, sa 
~ crur , es t blond e. Elle a de &r ;ın ds yeux; ı l s s.on l Lleus 
avec des cıls n oir~. llel~o e eır.t b elle. 

V) Comblen d'y eu:ıı: •s·lu 1 Dt qutllt coultVI ıonl·ils 7 Dt qurllt coufeur sont trs ch~~-.: u 1 

Comment rsf ton n tr 1 Est·ce qvt ton ~iugt rst ""# 1 Com bı tn d'ort.!ltS .u-lu ' 

Conjugueı : A~oir dt tHiılts ortı/lu {fatmu etfumatıve , negaııve tt ın ıeııogatıvt) , ı .. ''''"· Jı.' voi ı , tıı , .. , • • ıl '·ıııl. nous VO)"O""· ' '""" ,. ,>yc ı , ils v oienl): verbc t•oi,. IYI) 
j, .... : •• :i ... j'enlt-nd• {tu enlcnda . il cn t end, nous cntrnd('ln~. ,·ous cnlcndez. VII) Mettu •u p luriel: Un gr1nd mur. Unt ltı'rt mincr, Une gtosst tigft Un long Ct4JOfl 'Jr 

,; . , ıılo rı•!••rıl \ ,..rt .... '":tl'lrfrt 
·t ı,. ıu·ı, 1,. senr ,:u :-rna, ıl tcnl, noıı~ sen ton', '0U!I :ı-enlrı., ıl~ ııe nten l ~ · ,., unlir. 

rRONONCI" TION 

" •: .• nı m,ı ... Neıllr ıu chrvru ıı: tes sourcil, tncils aon o:il •es )'CUX 

~ n .:-n:-~rı: . ı c fvo : i. te sursıl ~te s : 1 ; [s~nc.r:J; (ıujo] 

hu·..ı. hclle laıd, la idc ic voi• ı'c nt cndı \ 'OUI VO)'U je ı.t ns 
~t...,, ucı: ~le, lcd; { -'~ , ·waj ~3lı l~ : i \ ' U \"'\\ı.lıJCJ l:s~söJ 

jout t ondt. Un pttrl aıl. Un efiyon court . Un bu v ~iugt . 

r/lll) Co njuguu : Yoi• lu b•l""' - •nlrnd-. lu o"""' - sonl" 1• fl•v• . tt~ 
\! ~.J 

~ id 

:...~(iminin d~t • diectı fı uı ı ouıour t ~ " ~ (!.ıd, l ı idr; lon r, lonıue-. ır~t. ırov,., h.,, lıt S'C ·. 
fı.o aı.u r , bu u. bd /r). - U 1-tou d'Hdlnc u t rou c Le- chıcn • de ı po• lı (m ) L'o•ıuu • de• ~i".,. · 


